
14  FRANCE-CATHOLIQUE.FR    N°3696    9 octobre 2020

TRIBUNE

« POURQUOI SI PEU 
D’ENFANTS CANONISÉS ? »
Pour le Père Daniel-Ange, auteur de « Ces enfants partis dès l’aube »  
(éd. Saint-Paul, 2011), l’Église gagnerait à proposer davantage  
de jeunes enfants non-martyrs comme modèles de sainteté.

Ce 12 septembre à Toulon, 
Mgr Dominique Rey a 
ouvert le procès de béati-
fication de la petite Anne-
Gabrielle Caron (cf. encadré 

ci-contre). Enfin un évêque qui prend 
au sérieux la sainteté d’une enfant ! 
Mais pourquoi donc l’Église catho-
lique n’a-t-elle encore béatifié, encore 
moins canonisé aucun 
enfant, à moins qu’il ne 
soit martyr ? Les seuls 
jusqu’à présent étant 
Jacinta et Francisco de 
Fatima, béatifiés par 
saint Jean-Paul II en 
2000 puis canonisés par 
François en 2017. Mais tous les enfants 
n’ont pas eu le privilège de voir la Sainte 
Mère de Dieu ! 
À ma connaissance, aucun autre ! Pas un 
seul ! C’est tout simplement incroyable, 
incompréhensible, inconcevable. Oui, 
pourquoi ? Voici une trentaine d’années, 

je rencontre le préfet de la Congrégation 
pour la cause des saints, à Rome, et lui 
pose la question. Sa réponse m’a sidéré : 
impossible de béatifier un enfant, parce 
qu’il ne peut avoir vécu aucune vertu de 
manière héroïque, étant « naturelle-
ment vertueux ». Sous-entendu : étant 
déjà saint « automatiquement ». J’ose 
lui rétorquer : « Monseigneur, on voit 

que vous n’avez jamais 
été papa ! » Est-ce ce 
« virus » idéologique qui 
continuerait à infester 
ladite Congrégation, et, 
avant cela, les évêchés ? 
Virus que seul jusqu’à 
présent Jean-Paul II a 

réussi à éliminer, et encore, une seule 
fois !
Je ne parle pas ici des adolescents, et 
encore moins des jeunes – non-martyrs 
ou non-religieux –, encore qu’il n’y en ait 
finalement qu’une toute petite poignée 
en sept siècles de canonisations ! Cela 
va de Dominique Savio à Carlo Acutis, 
en passant par Frassati et Chiara Luce.

Au seuil de la béatification
Pourquoi donc Anne de Guigné n’a-t-elle 
jamais franchi le seuil de la béatifica-
tion, alors qu’elle a entraîné des généra-
tions d’enfants et d’ados sur le chemin 
de la sainteté, et continue d’obtenir des 
miracles à profusion ? Cela, c’était la géné-
ration de nos grands-parents. Mais plus 

proches de nous chronologiquement, il 
y en a tellement parfaitement canoni-
sables. J’en donne de beaux exemples 
dans mon livre.
Parmi ceux qui sont un peu connus en 
France, grâce à une biographie, signalons, 
outre Anne-Gabrielle déjà mentionnée, 
Audrey Stevenson, le petit Philippin 
Darwin Ramos ou encore Ambroise 
Ficheux. Et bien sûr Jeanne-Marie 
Kegelin, violée et tuée à 10 ans, en Alsace. 
Si eux ne sont pas saints, qui donc le sera 
jamais ? Je désespérerais de la sainteté. 
Mais alors, pourquoi aucun évêque 
n’a-t-il encore introduit leurs causes ? 
Et pourquoi, alors que les évêques italiens 
ont envoyé bon nombre de procès à la 
Congrégation pour la cause des saints, 
celle-ci semble-t-elle toujours réticente ? 
Thomas d’Aquin nous dit qu’un enfant 
est un adulte dans l’Esprit-Saint. Il peut 

SAINT DOMINIQUE SAVIO (1842-1857), 
14 ANS. Mort adolescent, ses vertus purent 
donc être reconnues comme « héroïques ».© 
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ANNE DE GUIGNÉ (1911-1922), 
10 ANS. Elle fut déclarée vénérable 

par le pape Jean-Paul II en 1990.

Les seuls 
non-martyrs 
sont les bergers 
de Fatima
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faire preuve d’une maturité spirituelle, à faire 
pâlir les adultes, rejoignant les plus grands 
saints. Cela transparaît tout au long de cet 
autre de mes livres : Ton enfant, il crie la 
vérité. Catéchisme pour théologiens. Des 
enfants par millions attendent d’avoir au 
moins quelques-uns de leur peuple mondia-
lement glorifiés.
Et puis il y a les plus grands d’entre eux, 
les plus puissants sur le cœur du Père : 
ces millions de victimes du mépris et de la 
haine de la vie, les Innocents de Bethléem 

d’aujourd’hui. Ceux de l’Évangile sont 
fêtés en rouge, donc célébrés comme les 
tout premiers martyrs pour Jésus, avant 
Jean-Baptiste et Étienne. Tout inconscients 
qu’ils en soient. Ceux d’aujourd’hui pour-
raient tous être globalement canonisés. 
Jean-Paul II l’a osé, de manière discrète, 
dans sa grande encyclique, plus actuelle que 
jamais, Evangelium vitae : « Ton enfant, il 
vit désormais dans le Seigneur. » C’est-à-
dire dans sa Gloire.
Mais déjà ou pas encore béatifiés, j’ose leur 
appliquer ce que le cardinal Felici, alors préfet 
de la Congrégation pour la cause des saints 
m’écrivait sur les jeunes : « Faut-il néces-
sairement cette reconnaissance officielle de 
l’Église pour que leurs vertus rayonnent et 
que leur intercession au Ciel soit bienfaisante 
auprès des jeunes d’aujourd’hui ? Il suffit de 
les connaître, pour les aimer, pour les imiter, 
pour les invoquer. »  

Père Daniel-Ange

C’est un procès peu commun 
que celui d’Anne-Gabrielle 
Caron, une fillette décédée 

à l’âge de huit ans en 2010 et 
dont la courte vie fut empreinte 
d’un amour extraordinaire pour 
le Christ. À l’âge de deux ans et 
demi, elle offre déjà de petits 
sacrifices « pour enlever des 
épines de la couronne de Jésus ». 
Au cours des mois qui suivent, ses 
dispositions se confirment même 
si elle manifeste un caractère 
affirmé. Peu après avoir soufflé 
les bougies de son quatrième 
anniversaire, elle commence à 
demander régulièrement à ses 
parents si elle va bientôt mourir. 
Invitée à s’expliquer, elle répond : 
« C’est que j’ai tellement envie de 
voir le Bon Dieu. » La maladie se 
saisit d’elle en 2008. C’est un cancer très virulent qui s’attaque aux os. Anne-
Gabrielle encaisse avec courage la douleur et les effets secondaires de la 
chimiothérapie. Guidée par un prêtre, elle apprend à offrir ses souffrances 
– ce n’est pas une formule convenue –, elle prie avec intensité. Cette 
élévation d’âme n’empêche pas l’angoisse de l’assaillir, mais elle parvient 
à la dépasser. Lors d’une phase de rémission, elle redevient une fillette 
presque classique, mais toujours très soucieuse des autres. 

« Offerte comme victime »
En janvier 2010, la récidive est impitoyable. Malgré la douleur que la 
morphine ne soulage plus, elle demande de prendre sur elle les souffrances 
des autres enfants hospitalisés et de les offrir pour les âmes des pécheurs. 
Elle s’éteint le 23 juillet au terme d’une longue agonie. « Anne-Gabrielle était 
une hostie vivante. Comme sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, elle s’est offerte 
comme victime d’holocauste à l’Amour Miséricordieux du Bon Dieu. Que ce 
don d’elle-même ne reste pas sans effets ! » dira l’abbé Arnauld lors de la 
célébration de ses obsèques. Dix ans plus tard, les témoignages abondent 
des fruits portés par cette courte existence.  

Guillaume Bonnet

ANNE-GABRIELLE CARON, 8 ANS 

UNE HOSTIE VIVANTE
Son procès 
en béatification  
s’est ouvert  
le 12 septembre. 

Et les Innocents 
de Bethléem 
d’aujourd’hui ?

AUDREY 
STEVENSON 
(1983-1991), 
8 ANS. Elle 
rencontra 
le pape peu 
de temps 
avant de 
mourir d’une 
leucémie. Son 
procès en 
béatification 
est en cours 
d’instruction.

La petite Anne-Gabrielle 
voulait offrir ses souffrances 

pour les autres enfants hospitalisés 
et pour les âmes des pécheurs.
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